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...
Historique

En 1963, un article intitulé « Enseignement du ski : étude critique, perspectives nouvelles » lançait l’idée d’un apprentissage du ski rapide et efficace grâce, uniquement, à un aménagement du terrain. Signé par Jean-Pierre Famose, cet article était le fruit d’une longue réflexion menée à bien tant dans le milieu des enseignants et étudiants de l’ENSEP que dans celui du ski.

En 1975, Annie Famose et Isabelle Mir, intimement convaincues de l’efficacité d’un telle forme d’enseignement, parviennent à créer à Avoriaz le premier centre d’application pratique.

L’étude critique des analyses techniques traditionnelles, faite dans l’article cité ci-dessus, débouchait sur certains constats :

Dans un virage à ski, ce n’est pas obligatoirement la réalisation juste des mouvements du corps qui détermine l’effet recherché. Tout au contraire, c’est l’effet qui déclenche par anticipation les mouvements à effectuer. En conséquence, conseil étant donné de focaliser l’attention du skieur non plus sur la réalisation de mouvements tels que la « flexion – extension », le virage angulation, etc., mais sur le résultat à atteindre.

Ces propos ouvraient, dès lors, la voie à une pédagogie proposant des tâches à résoudre, des situations, et indiquaient également les conditions de la réussite.

« Il est nécessaire de placer l’élève devant des tâches qu’il résoudra selon une manière qui lui est propre » !... « Si l’on veut faire réaliser au débutant un allègement, il faut lui matérialiser la situation de manière que la tâche ressorte plus facilement. On peut, à cet effet, utiliser le dispositif suivant : un premier élastique disposé horizontalement à faible hauteur obligera l’enfant a se fléchir pour passer dessous, un autre, situé un peu plus loin, à une hauteur plus grande que lui, l’obligera à sauter (allègement) si on lui demande de le toucher de la tète.

Nous n’agissons pas sur l’enfant en lui imposant une technique rigide, nous agissons sur le milieu en l’agençant de telle sorte qu’il puisse provoquer ses réactions, mais des réactions qui sont conformes à sa nature » !

...

Pour illustrer ce propos, nous reprendrons un exemple que nous avons déjà cité dans un article sur l’apprentissage du ski au village d’enfants d’Avoriaz.

« Nous considérons que l’appui sur le ski extérieur joue un rôle très important dans la réalisation d’un virage. Pour apprendre à l’enfant à réaliser cet appui, il y a en gros deux manières. La première consiste à lui expliquer à l’aide d’un ensemble de consignes verbales ce qu’il doit faire : porter le poids du corps sur le ski, fléchir la jambe aval, etc., la seconde consiste à le mettre en face d’une situation problème conçue de telle sorte qu’il soit obligé, s’il veut la résoudre, de réaliser cet appui. Pour cela, nous construisons sur la piste une grosse bosse longue, en forme de trièdre et sur sa crête, nous traçons un slalom. L’enfant qui effectue ce parcours est obligé de passer d’un versant à l’autre de la bosse et il ne peut y parvenir que si précisément, il prend appui sur le ski aval. L’expérience montre qu’il y parvient très vite ».

Placé dans ces conditions, le petit skieur découvre inconsciemment la solution à apporter au problème de la prise d’appui.

« Inconsciemment » signifie que l’enfant s’adapte aux situations qui mettent sa motricité en difficulté par une régulation basée sur ses échecs et réussite...
Principes généraux

Cette nouvelle forme d’enseignement repose sur quelques principes généraux qu’il nous faut énoncer.

Et nous distinguerons ce qui est propre à notre méthode de ce qui diffère des autres méthodes d’apprentissage.

Caractéristiques de notre méthode.

- Un aménagement du milieu

Pour préciser ce que nous entendons par aménagement du milieu nous retiendrons la définition qu’en donne un groupe d’enseignants de l’INSEP attachés à une recherche sur l’apprentissage. « C’est une modification du milieu réel ou initial par une construction matérielle pouvant conduire jusqu’à une situation nouvelle ou complémentaire par rapport à la situation initiale. Il vise à induire un type de comportement et il tend à concrétiser les résultats de toutes ou partie des phases du geste au cours de l’action du sujet ».

- Des situations concrètes et problématiques

Ce qui caractérise essentiellement l’enseignement du ski par aménagement matériel du milieu, c’est l’utilisation d’une progression de situations que nous voulons concrètes et problématiques. Elles ont pour objectif à la fois :

- d’induire chez l’enfant certaines actions que l’on veut lui faire réaliser : suivre un tracé dans la neige, passer sous un pont, dans un toboggan ;

- de le mettre face à certaines difficultés d’équilibre.

L’enfant doit trouver la réponse motrice adaptée et l’exécuter sans être déséquilibré. Cette découverte de la réponse juste, efficace, se fait par tâtonnement, par échecs et réussites.

Ce qui préside au choix des situations c’est la technique. Toutefois, ce qui est analysé en vue de l’apprentissage, ce n’est pas le modèle d’exécution de gestes effectués au niveau du corps, mais la succession des tâches que le skieur doit réaliser au niveau et des skis et de la neige. Par exemple, l’appui sur le ski extérieur et l’allègement pour reprendre l’exemple du virage skis parallèles. Nous savons que la réussite implique que soient exécutés certains mouvements, tel par exemple, la flexion extension ; mais, ce qui est important c’est que l’enfant parvienne au résultat et c’est ce résultat qu’il faut concrétiser.

Nous concrétisons donc au maximum les situations de manière à ce qu’elles induisent avec une grande probabilité le comportement souhaité. Chaque situation a pour but de provoquer une action qui fera partie du répertoire de l’enfant et à laquelle, il aura recours selon les exigences des différentes situations.

En d’autres termes, nous cherchons à développer chez l’enfant la capacité de généraliser, de transférer ce comportement dans des situations similaires.

- Une pédagogie active

Face à ces situations, l’enfant a un comportement de recherche active. Il émet lui-même les réponses justes sans chercher à copier consciemment un modèle gestuel. D’une manière générale, ces réponses appartiennent déjà à son bagage moteur, soit parce que ce sont des actions simples de la vie courante : se baisser, sauter, etc.. mais dont l’exécution skis aux pieds pose des problèmes, soit parce qu’elles proviennent, comme nous l’avons vu, de situations antérieures.

Ainsi, l’apprentissage du virage skis parallèles repose sur des apprentissages antérieurs qui constituent des paliers indispensables.

La première situation de virage proposée est la suivante :

L’enfant doit suivre une courbe tracée dans la neige, sur une piste très facile, à l’aide de piquets et d’un colorant.

En réponse, le comportement que l’on rencontre le plus souvent consiste à déplacer les skis l’un après l’autre tout en essayant de les faire pivoter.

Au cours de ces essais, l’enfant diminue le nombre de ses déplacements pour privilégier l’effort de pivotement. A la fin de cette première phase de l’apprentissage, il parvient à tourner d’une manière qui lui est propre et qui consiste à appuyer sur le ski extérieur tout en appliquant un effort de pivotement sur les skis.

Par la suite, on l’aide à renforcer son comportement en le plaçant sur des pentes plus difficiles et en l’obligeant à agir à des vitesses plus grandes. Lorsqu’à ce niveau, il a acquis une grande stabilité, on peut lui proposer des situations qui le conduisent à effectuer le virage d’une façon proche de celle des bons skieurs (avec prédominance de l’effort de pivotement). Ainsi, par paliers successifs, à son propre rythme, l’enfant parvient à la maîtrise de la technique.

- Le jeu

S’il est une évidence, c’est que tout enseignement du ski aux enfants doit s’appuyer sur le jeu. Mais le problème qui se pose est de savoir quel type de jeux utiliser.

- Dans un premier temps les rondes, les relais, les imitations d’animaux sont certes des formes de jeu utiles à l’apprentissage, dans la mesure où elles permettent une bonne familiarisation avec les skis et la neige.

- Dans un deuxième temps les situations aménagées sont elles-mêmes sources de jeu. Il suffit pour s’en convaincre de regarder les enfants franchir les toboggans, les bosses en vagues. Aussi, n’est-il pas très utile d’organiser, comme Koller, des jeux tels des courses après des ballons, des petits trains, qui, en fait, n’apportent rien de plus à l’apprentissage ; mais qui peuvent toutefois être utilisés comme dérivatif.

- Un équipement adapté skis et bâtons

Il est recommandé aux jeunes débutants d’utiliser des petits skis à semelles d’écaille. Ils sont maniables : l’enfant les croise moins facilement que les skis plus longs et il apprend plus rapidement la technique du virage. Grâce à eux, la remontée demande moins d’efforts aux petits, les écailles freinent, en effet, le glissement vers l’arrière.

Tant qu’ils évoluent sur le terrain aménagé, les enfants n’utilisent pas les bâtons. Car :

1. Il est préférable, au début de l’apprentissage, de focaliser l’attention des enfants sur les opérations à effectuer au niveau ski - neige. Ce n’est que lorsque celles-ci sont suffisamment intériorisées et maîtrisées que les bâtons viendront compléter l’équipement de l’enfant.

2. L’utilisation des bâtons par des jeunes débutants est dangereuse, aussi bien quand ils descendent, que lorsqu’ils empruntent le fil neige ou le téléski.

- Un terrain d’apprentissage

Il faut protéger l’enfant du tourbillon des skieurs en clôturant la piste par un mur de neige ou par un filet (ce qui semble être une évidence n’a, en fait, été appliqué qu’en 1968). Mais l’existence de l’espace réservé aux enfants présente des problèmes. L’endroit le plus favorable doit avoir une faible déclivité et les responsables des stations de ski ne sont pas toujours disposés à libérer un tel espace. Toutefois, si l’on veut que l’enfant se sente libre de ses mouvements et puisse skier sans danger d’être percuté, si l’on veut que les aménagements restent en place d’une manière permanente, alors un tel espace réservé à l’évolution des jeunes skieurs est nécessaire.

Dans les villes, la recherche d’un terrain pour la construction d’un stade, d’un gymnase ou d’une piscine est la préoccupation de tous. De la même manière, le terrain d’apprentissage du ski aux enfants est l’affaire de tous dans les stations.

Il est souhaitable que l’activité ski ne soit qu’une activité parmi d’autres proposées sur les lieux mêmes de la pratique. Ceci peut également très bien être mis en application lors des classes de neige quand les chalets ne sont pas trop éloignés du champ de neige.

Les aménagements du terrain doivent présenter certaines caractéristiques :

- des difficultés typiques ou des situations que l’on rencontre sur les pistes, regroupées de manière systématique ;

- un équipement comprenant un fil neige, des tapis et cordes pour la remontée, des pistes avec arrêt naturel, sans oublier divers éléments de décoration ;

- des tracés indispensables à l’enseignement du ski : arête longitudinale, bosses alternées, bosses transversales, tremplin, piste pour le dérapage, toboggan pour le virage...
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